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Mexique.
my

San Francisco, 20 juin.

On a regu ici par la voie d'Acapulco
des nonvelles de Mexico qui vont jus
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ines, poutva qu'on lai fasse parvenir
les urmes nécessaires. Les paysans
font la chasse anx agents russes, et les
metlent entre les mains des insurgés.
Le gouverncinent russe pourra se con-

Nons soinmes habitués, disent les
préfats aux prêtres, à vous voir cher-
cher, mêtne en dehors des chosen de la
foi, ce plein accord tvee vos Cvêques,
qui est pour tous une si grande foree
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Redige par un

“ La religion vous crie :
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EN
Comte de Collaberatenrs

ETErd

—Uo prince de l’antiquité répon-
“ Je traverse avec la société des'dant à un jeune homme qui lui de-

temps difficiles, j'ai besoin de vaillauts mandait des hoanenrs pour faveur,lui
défenseurs. dit. Je puis bien vous donner des ri-
« Et quandtant de voix et des voix | chesees, tuais non pas de l'honneur,si

a

vaincre de Jeurs véritables disposi-|et une si douce habitude. * sacrées s'unissent, vous sauriez demeu-, vous ne le méritez pas... On ve pou:
qu’au 24 mai. ; ;

Tous les Frauçais résidant à Mexico

ont été contraints de quitier la ville,
Le général Juurea à pris le compman-

dermeat des urmées Mexicnines,

Les défenses de Mexico sunt d'une
force extraordinaire. On assure que le
gouvernenient est détecmioë à invader

In vallée à l'approche des Français et
À se défendre jusqu'aux dernières ex-
trétnités pur tous ls inoyens imnagina-
blem

Toutes les troupes mexicaines en
état de combattre vont être concentrées

à Mexico et autour de la ville.
On blâme sévèrement le général

Somonfort de ce qu'il n'a pas ravitail-
lé Puebla, ce qui a déterininé lu reddi-
tion.
Aux dernières dates, l'avant-garde

française avait atteint San Marlin les
Mulican.
Le g“néral Forey n ordonné que les

g'ufraux mexicains prisonniers fus

‘sent transportés en France et les au-
tres officiers à ia Martinique.

I! a condamnétrois mille prisonniers

mexicains à la Vera-Cruz et den mil-

de à lu démolition des retranchermments
coustruits antour de Pucbla.

———_

POLOGNE. 

 

“ On cerit de Cracovie, le 3 juin, à la
Patrie :
Les n:mveilee du palatinat d'Angue-

tw soût favorables à l'insurrection.
Quire les deux corps commandés par
les colunels Andruskiewick et Wa-
wer, qui ont eu plus d'une rencontre
nvec les Russes, vous apprenons l'exis-
tence de trois autres corps, sous les or-
dres de MM. Suzin et Neochkowski et
Hiaski. Les paysans volontaires en-
trent pour La inoitié dans ces nouveaux
contingens. La population rurale du
Palatinat cat généralement irès-bien

dispusée pour l'insurrection, Un grand
nombre de paysans apportent aux in-
surgés des sommes d'argent. L'un
d’eux a amené l’autre jour au camp
de M. Wawer son propre fils, qu’il
avait équipé lui-même, avec tune som-

à ne de 50 Gens. Cet exemple a trouvé
¢ des imitateurs,

Le 25 nai, les bandes moscovites

ont pillé pour la quatrième fois les do-
tuaîncs d’Antonow, appartenant à M.
Szabuniewivz. Les dommages sont Éva-
tués à 100,000 fe.
La proclamation du gouvernement

national aux polonais qui sont au ser-
vice de la Russie produit son effet,
Bon nombred'officiers d’origine polo-
naise pusscot aux insurgés. Les dis-
positions des populations rurales des
bords de la Naruw et du Bong ne lais-
sent rien à désirer. Le major Fryexe,
qui commande un détachement dans
ces conirées, se charge de former duns
une sesnaine un corps de 1,000 hom-

 

tions s'il donne suite à son
les armer pour la formation
lice rurale.

tes,

rojet de
‘une po-

Hier, un engagement a eu lieu dans
les environs de la ville d’Ostrow(dis-
4riot d'Ostrolenka.) Le major Fryczæe n
forcéles Russee à re retirer, après leur
avoir fait sulir des pertes importan-

Et ils ajoutent-
“* On nousa posé deux questions :

“ Faut-il voterPour qui faut-il vo-
“" ter ? ”

seconde de ces questions, a'leodu,

conscience de chacun.
Mais quant à la première, le mani-

Les évêques ne répondent pes à la,

divent-ils, qu’elle ne relève que de la:

rer indifférents et laisser celte graade | vait entrer anciennement dans le 1ew-

assemblée se former, runs vous, de! ple de l'houneur sans passer par celui

tant d'éléments pussionnés, que vous|de la verin, et pous savons qu'Alexan-

counaissez bien et qui eux n’abdiquent dre le Grand quand il était encore jen:
et ne déserlent jamais ? vous lear lais-' me et petit de corps, mais déjà grand

‘seriez le chop libre ? Non, cela ne se! de cœur et de courage, entendant per-

peut. Si vous be votez pus, vous n'é- ler des conquêtes de son père s’en plai-

chupperez pas à la plus redontable des Ç gnait à ses favoris et leur disait: * Mon

respousabilités, et de plus, renoncez à père ne nous laissera rlen à conquérir,”

 

feste cuinbat vigoureusement l'absien-
tion. Et les raisons qu’il donne méri-

On lit dans le Messager Franco- tent d'être reproduites :
Américain,

L'archevêque catholique de New-
York à prononcé dimanche une allocu-
tion à l’Eglies de Sainte-Thérèse dont
on célébrait la dédicace. On a remar-
qué dans le discours du prélat ce pas-
enge politique, aujourd'hui le sujet due
commentaires de la presse de New-
York :
“ Nous devons prier afia que, par

des moyens impénétrubles à la sagesse
humaine, noire inalbeureuse situation
vienne à se résoudre afin d'urrêter l’ef-
fusion du sang. Ceite prière cst légiti-
me ; personne au munde ne sera fondé
à dire que dune ce cas des prières éina-
néos des deux parties seraient sans ef-
ficacité, sittendu que l’ane d'elles prie
contre l'autre. Et nous pouvons espé-
rer que Dieu, dans sa bonté divine
pour les deux parties Lelligérantes,
pourle pays tout entier, rétablira, par
va engesse infinie et so pouvoir au
prôme, la paix et la prospérité de cette
nution.Ces punséce ine sont venues à
l'esprit à l'uccasion de cette dédidice,
el j'eupère que nous n’oublierens dans
aucune de nus entreprises notre dévo-
tion à l'autel, et que nous prierons, je

de reconnaître le droit du voir—

nez tout. ”
A ceux qui s’écrient : “ La lutte

n'est par sincère, on combat dans les
ténèbres, nous répondons :  V verrez-
* vous plus clair, quand vous aurez
fermé les yeux ? *

guments plus convaincants au service
de la vérité. |

Pour ceux qui veulent éviter le com-
bat parce que la Jute ne leur semble
bas ¢gals, le munifestg leur reproche
leur lacheté, Et il ajoute :

Si l'on tombe à l’eau, il n’est pas’
sûr, dit un vieux proverbe, qu'on se
sauve en nageant ; mais il est sûr
qu'on se nojera en ne nageant pus :
one il faut nager, dont il faut voter, ”
Nous voudriuns pouvoir reproduire

en entier ce document qui est em-
preint d’un grand sens politique, el
porate cachet d'un esprit vraitnentli-
béral, nous nous plaisons à le recon-
naître. Toutefuin, nous donncrons la
conclusion ; la voici :

 
“ A ceux qui ne votent pas, de peur:

11 était Inpossible de mettre des ar!

ne dirai pas pour lu paix, ce qui sem-
blerait ridicule en ce moment, puis-
qu'un avul côté peut donner la paix
tandis que l’autre n’est pas on état de
le faire ; innis nous pouvons prier l’è-
tre suprême de nous conduire À une
conclusion, Un seul côté peut faire ln
guerres mais, pour faire la paix, di
aut le concours des deux clés, ef jus
qu’à présent il paraît qu’on ne |
re que d’une seule part. Nous avons
en la paix; on ne l’a pas conservée.
il cxiste maintenant un parti de la

pective de Ja paix ?”
=reneatr

ÉVÈQUES.

d'Angers, un long manifeste signé de
trois archevêques et de trois évêques.
Ce manifeste, où l’on reconnaît la plu-

des signataires, cat PMhtitulé :
de plusieurs évêques aux consulla-
tions qui leur élé adressées relati-
vement aux élections prochaines.

n dési-

paix ; les auires la repoussent. Dans

|

Pape
celte sitnation, quelle est donc la pers-

MANIFESTE ELECTORAL DES

Nous trouvons anjourd’hoi dans
l'Union de I' Ouest, journal légitimiste

we habile de Mgr. Dupanioep, un
éponse

Mais il est temps de s'élever plus
hant, et dire en terminant le vrai mot
de la situation. Les élections ne sont
pas un jeu. Tout va peut-être dépen-
dre de l'assemblée législative qui sera
élue. Oui, cette assemblée aura pent-
étre entre les imains, autant du moins
que ces grandes choses peuvent étre
entre les mains des hommes : l'bon-
neur de la France, l'indépendance de
l’Eglive, la paix de l'Europe, le sort de
la liberté de notre pays Thon de ia

uté dans le monde.
“ Et voilà pourquoi tontes les voix

s’unissent pour vous uppeler an scru-
tin.
4 Le gouvernement vous dit ;
« Je le veux bien, je le veux sincè-

rement. Mais ct je ne suis pas éclairé,
conseillé, il peut surgir pourla France,
pour ses intérêts, pour res finances,
pour sa politique des périis que seul je
ne saurais conjurer.

La patrie vous dit : :
“ Pour prospérer el pour progresser

il me faut des lois, des institutions, des
réformes. Donnezemoi done de sages
législateurs, des enprits droits, fermes,
convaincus, honnêtes, dévoués au bien 

l’eepoir de conserver dans votre pays
quelque autorité, vous qui aurez refusé
d'exercer vos droits les plus élevés et
les plus légitimes,

Vousvouliez notre avis, messieurs:

plus aucun motif de le taire.”
Culte consultation est signê de:

MM. Regnier, archevique de Cambrai,
Brosviys-S.uint-Maur, acchevèque

de Rennes,
De la Tour W’Auvergne Lanra-

guais, archevêque de Bourgs.
R-gnault, évêque de Chartres,
Dupont des Loges , évêque de

Metz.
Dupantoup, évêque de Tours,

Lee queations politiques qui touchent
aux intérêts du clersé, et noiatument la
question romaine, sont traitées dans ce
document a wn point de vue qu’il n'est
pas besoin d'indiquer, ct sur lequel nous
ue uots nrrêtercns pas aujourd’hai.
Nous ne nous sentous pas moins à

l'aise pour (éliciter les auteurs de ce
manifeste, pour cn reconnaitre haute-
wept le caractère élevé, nettement li-
béral, pour applaudir à ce qu’il y a de
loyal dans la tmsnière dont il ve pro-
duit, On doit la justice a tous, nis
surioul à ses odversaires.

-—(Opinion Nationale.)

——re

VARIÉTÉES.

 

Zénon.—On raconte que l'empereur
Zünon fui enlevé de son palais, peudant
qu’il était plongée dans l'ivresse et le
sommeil ct qu’il fut enterré tout vi
vant. L’ivresse à la fin se dissipe, Zé-
non se réveille, il se trouve dans d’é-
paisgesténèbres,ne rexpirant que l'odeur
svulerraine des tormbeuux. IE appelle à
grand cris,

A
déchira ia chair avec les dents, et se
frappant la tête contre la pierre, il se
brisa le crâne et mourut.

"ce n'est pas que font ce que son père
ucquérait était pour lui ; inais il savait
‘aussi que nous jouissons uvec plus de
; gloire de ce que nous avons acquis à
"Ipointe de l'épée et à la sueur de

nous disons : ** Vous n’empêchez rien, le voilà dans sa simplicité et sa vérité. ! notre visage, que de ce que nous avons

* en ne votant pas, et vous abandon- | Nous n'avons sans doute-aucun droit, hérit: où gratuitement par la libéral

{de l'impuser, minis nous n'avons non té d’un autre.

Trait de charité.—Un petit enfant
apparteniut à une famille pauvre, tous
les jours sainère, en l’envoyant à l’éco-
ile des bous Frères, aimés et choris, lui
“dennait un morceau de pain sec et un
sou pour ajouter Une potite douceur à
son frugal repas ; le pauvre enfant dé-
jeunait avec le pain, et cachait mysté-
ticuscinent au fond d’un meuble le son
{de chaque matin. Un jour sa mère dé-
couvre ce trésor 3 infuièle sur son ori-
gine, elle demande i son fils d’où lui

: vient cet argent et à quoi il compte
ll'employer. * Mammun, répond l’enfant
{++ avec un charmant embarras, j'ai mis
s* de côté tous mes sous pou? les Jen-
“ ner aux pauvres quand je ferai ma
“ première communion.”  Touchante
inspiration, ce petit ange voulait que
les pauvres prissent part À son bon-
henr et que ce fut fôte sur la terre aussi
bien que dans le ciel, le jour où pour
la première fois son cœur s’unirait à
Dieu.

Ovigène !—Personne n'a composé
tant de savants ouvrages, le nombre dé
ses productions montant, selon Rufn,
à plus de six mille. Sept notaires
étaient occupés à écrire ce qu’il dic-
tait : et pourle moins, autant de li-
raires transerivuient au net ce qui avait
dabord été écrit en notes.

—Lorsque les Grands craignent où
espèrent, ils sont les plus rampants de
tous les hommes. Aveu !—Philippe IF roi J’Espague,

2 vint de réponse, plus de jaur le point de mourir, fit venir son
sujets, plus de courlisans, plus d'amis. fils, se dépouille en sa présence de Ia

vra, dans l'excès de sa fureur, il sc‘ pourpre royale, lui montra sa poitrine
{déjà rongée de vers et lui dit : “Prince,
voilà les ouvrages de la imort, voyez
comme finissent toutes les grandeurs public.

de la terre ! 1 *
Voyelles et consonnes !—Les voyel-

les représentent les tnyaux d'un orgue ; — v .
c’est a puissance animale qui ne peur|D'jon parlait aux létes courvnaées
que crier: mais les consonnes sout les) COINME H 809 religieux, avec tant de
touches, c'estiv-dire le sigue de I'ip- courage qulinspire la hante vertu, Il
telligence qui articule le eri. dit ua jour au roi Robert et a la reine,

inconsolables l’un et l'autre de la mort
de leur fils ainé, qu'il regardait ce jeu-
ne et vertueux prince comme fort beu-

—Le Bienheureux Guiliaume de

—La piété des femmes a toujours
;été la base des états et de la religion, 
 

FEUILLETON.

LES DERNIERS

JOURS DE POMPEI.
PAR BULWER LYTTON.

LIVAR PREBHER,
k

Les peux fufoawrs ox rompefr.
#116 1 Diomode, bonne rencontre ! Sou-

pes-vous chez Glancus cette nuit ! ”
Ainsi parlait un jeuna homme de petite

taille, vêtu d'une tunique aux plia lâches et
eff-minés, dont l'ampleur témoignait de sn
noblesse non moins que de sn faiuité.

“ Îfélus ! non, cher Claudius ; il ne m'a

ras invité, répondie Diomoile, homme d’une

blutur« avantageuse et d'un âge déjà mur.
Par Pollux, c'est un mauvais tour qu’il me
Joue, On dit que ses soupers sont les meil-

leurs de Pompél.
—Assucément, quoiqu'il n’y ait jamais

nsscz de vin pour moi. Co n'est tas lo vieux

sang grec qui coule dans ses veines, car il

prétend que le vin lui rend In tête lourde le
lendemain matin.

—J) doit y avoir una autre raison i celle

parcimonie, dit Diombde en relevant les
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phores que son esprit.

Giaucus.

dés

tous de ses amis.

hasard ?

Alors, vous souperez avec moi quelque

Panen de se juindre A vous

sicos odi apparatus ;je me contente de peu,
Male le jour décline ; je vais nux Laine, et
vous ? ?
—Je vaïsa chex le questeur pour affaire

d'Etat, onsulte aw temple d'Isie Adieu.
—Fastueux, lmpertiven(, mal élevé, mar- mura Cluvdièé en Soymtsen compagnon

coureils : avec toutes ses imaginations et

toutes ses extravagances, il n'est pas aussi
riche; je suppose, qu’il affecte de l'être : et

peut-êtie aime-t-il mieux épargner ses am-

~Raison de plus pour souper chez lui
pendant que les scsterces durent encore.
L'auuée prochaine, nous trouverons un autre

Jiout dire qu'il était ausel fort ami des

—Ami de tour Îgs plaisirs : et, puisqu'il
se plait à donner des soupers, nous sommes

—Ah! nh ! Claudius, voi'h qui est bien

dit Avez-vous jumais vu mes celliers, par

Je ne le pense pas, mon bon Diomède-

soit. J'ai des murènes d'une certaine va-
leur dans mon réservoir, et je prierai l'édile

—Oh ! pas de cérémonie avec moi : Per-

Il croit, en parlant de ses fites et de ses
celliere, nous empdcher de nous souvenir
qu'il est le fils d'un affranchi ; et nous l'ou-

blierone, en effet, lorsque nous lui ferons

l'honneur de lui gagner son argent au jeu :

ces riches plébéiens sont une moisson pour

nous autres nobles dépensiers. ”

En v'entretenant ninsi avec lui-même.

Claudius arriva à la voie Domitienne, qui
était encombréo de passantset dechars de
toute espèce, et qui déploynit celle éxubé-
rance de vic et de mouvement qu'on rencon-
tre encors de nos jours duns les rues de Nae
ples.

Les clorhettes des chars, À mesure qu'ils
se croiesaient aveu ray ilité, sonnnient joyeu.
semunt aux oreilles de Cluudius, dont les

sourires et les signes de téte manifestuicnt

les plus élégants et les plus singuliers 3 duns

le fait, aucun elsif n'était plus connu à l'om-

pei.
C'est vous. Claudius! Comment aveg-vous

dormi aur votre bonne fortune ? cria d'une
voix plaisante et bien timbrée un jeune

horuæe qui roulait dans un char bizarrement
et splendidoment ernd ; les deux chevaux

qui le(rainaient étaient de race parthe et de
In pluerare. Leue maître lui-même posé- 

s'éloigner, et en te promenant à pas lents, !

EEeaa Te —— — — TTe——

dait ces belles et gracienses lignes dont lal les rues ; ils ae trousa’ent Jaus la quartier
symétrie servait du modèle aux sculpteurs, rempli des plus nttrayantes boutiques, dunt
d'Athènes ; son origine grecque se révélait l'intérieur ouvert lnissait voir le luxe et les

, Liarmonicuses rou'eurs de peintures =
ne ses cheveux dorés et retombant ete incroyablement varibes de formaotdo
oucler, ainsi que dans la parfaite harmonie | dessein. Les fontaines bril'antes, qui de tou-

de ses trais. Vous saves, continua-t-il, que ltes parte lançaient leurs gracieux jets dans
vous soupes Avec moi cette nuit. [Tair jour rafraichir les ardcurs de l'été ; la
—Qui à jamais oublié une invitation de fouls des passants, oùplutôt dus promeneurs

Glaucus ? nenchalants vêtus de leurs robes puurprées :
=—Aaie où allez-vous maintenant ? les juyeux groupes ra-semllis auteur des
=—Moi ? j'avais le projet de visiter les boutiques qui les seduisent le plus ; les ess

bains, mais j'ai encore wne heure devant! claves passant çà et ln avec des esaux de
moi. . . j bronze d'une furme agréable, «t qu'ils poré
—Alore, je vais renvoyer mon char, et taieut sur leur tête ; es filles de la caumpa-

marcher avec vous. Li, là, mon Phyliss, gne v'ecliulonnaut à «peu de distance les
njouta-t-il, tandis que an main caressuit le, tunes des autres, près de leurs cuibesies de

cheval à côté duquel il des-endait «à qui, fruits vermeits ou de fleurs plus appréciées
henrissant doucement et baisenut les oreilles,! des anciens Tuliens que de leue descen-
reconnalsenit joyeusement cette cuurtoisie à! dunte ; lee divers eux d- vejue qui tem.

 

 

une intime conguissance nvec Jen équipagrs | mon Phylias, c'est un jour de fête pour toi ! plissaicut, pour ce peuple puivseux, luifirs

N'est ce pas tn bean cheval, ami Clandine? Je nus enfés ef de not club ; les vases d

a=Digne da Phebus, répliqua le noble! late devin et d'huile wing's sup iva (ableties de
{ arasite, ou digne de Claucus, marbre, les entices gurnies de banis of de

it. tentures de pourpie qui olfinient ue alii
La bouquelière aveugle et la beauté al contre le soleil, et iuvitaient la fatigue où

la mode.— La confession de PA-| Vuisivité & ve repusce où à s'etendre à sou
thénien.— Présentalion au lecleur mise: tous cela farmait vue ecèue pleins
d'Ardacés d'Egypte. d'animation et de gnieté, qui Jonuait à l'age

Les deux jeunes gene, en parlant légère-| prit athénien du Gluueus raison de oe lilies

   

 ment de mille choses, +e (romcnèrent dans’ tur d'une +i Lieurcuee vie
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Franco-Canadwin
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4 cowed de vivie à ’ ; la défai: tels can s:- .
reux d'avoir eyed de vivie avant delet ou on se seu! le frère de tout le een,Osca oa!

: ion?
vi oter sur le fiène, parce qu'il 0

anit pastat ples dapgireux pour,

je «mint que la royanté, Et comme €
araissai ve p ilies spivunt : . . . i

benutumbeseeranehive Les drayeanx d'Angleterre et de fails accomplis, que le peaple cst ap-'
it mjouts en appuyant duvantaur
se ON°avez-vous jumiis fait attention a

eo gine voit dans PeeritnreA peine sur,

trente oie vy en util trois bons, Ces

rez de pleurer un enfant qui devait ré-

pner un jonr, et rés tiesez-vous plutôt

de ce qu’il est dans la paix.”

— Un rpnemi de Bémesthène, piqué

dejalensie à la vne de la grand: répu
talton que cet nrateur avait acquise pa

Je bon sticcèn de ses plaidoyers, lu

reprocha un jour en bonne compagnie ‘Messe commença, et

y mode. Co.
A l'heure indiquée

: France. ; . ;

Pa bande d- Masique d'Iberville.

Les élèves des écoles.
La Société de l’Union St. Juscph.

La Société St. Patrick.
La compagnie des pompiers.

La compagnie de Cavalerie.
Les compagnies d'Infanterie.

- Baptiste.
r .a procession étant arrivée i Pégli-

r Je program-

e me la procetsicn débla dans l'ordre| vernementale

Le Comité et la Société St. Jean. tration dex affaires publiques,

ncipes, les théories gou-
les doctrines, les ten-

», de

Il y aies

dances, ressortant d'actes passé

|pelé à condamncr oil approuver.
i” Eyaminé sous ce puint de vue le
lsent rationnel dans les circonstance
"le devoir de chaque électeur est bien
! déterminé et domine les intérêts parti-
! culiers dus factions et des coteries.

Ce qui est condamnable et doit être
condamné, c’est la mauvaise adminis

ce sont
| ceux qui ont soutenu les divers gou-
vernements qui se sont succédés av

i ee ct tout le monde placé. La Grand*- pouvoir depuis dix-ans, les conserva-

mini *haile ! ; illeque ses harangues seniaient l'haile ‘nuxique par les amateurs de la ville, 1

c'est h-dire qu’elle» étaient irop éu-ty pail fut préché par le Révérend| MeDunald, et leurs amis!
diées ; et 1 répondit sagement : Je fe-‘ Messire F. Perrault qui
rais ecnscience de parler nu peuple! ordinaire, félicita tous ceux qui p
d'Athènes des nffaires Etat, sane >
nvoir premièrement bien pensée à ce
que je dis dire.”

Miroir — En vous regardant au Il engagea

naient par: À la {te et nous parla de
I notre religion et de notre nationalité de
manière à émouvoir tonte l'assistance.

fortement tous les Cana-

avec son zèle . ¢ nm
re- versaires acnarnée du ministère actuel

miroir, uivez ce sage conseil de So-, diens à s’uniret are gronper Aptonrdu

cra‘e, qui sera utile même à one chré- drapeau de la re gionetde| .patrie,

ienne vertucuse. * En veus rezar.lant, ©! à IMprorer Yes mise .

dit , 3 ; ur et la protection de St. Jean-la

i politique et social—MM. Cartier et

le parti que ces hommes—les ad-

—eprésentent sont irrémédiablement
jugés par leurs acles et leur conduite
passés et duivent être chassés bonteu-
eement par le peuple.

Voici comment l’hon. L. V. Sicotte;
1n'exprimait sur leur compte. le 23 mai
1861, dans une lettre adressée à quel-
ques électeurs de in division Montar. 
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27 Juin

I «Leben parti’n'est pas celui qui impose Ovation a l'Honorable À. À. Dorion;
l'un tarif exerbitant éme les nécessités promid-
res de le vie et qui taxe :e travail dans Fap-

raresce d'obtnir en revenu de le misère et
des privations des alto;

lehose qu'en pécé distribuer comme

On lt dans le Pays :
Mardi snir, lorsque ta nouselle de la

yous. victoire de l’hon, A. A. Dorion dans

“ Le ben partis ne peut-btre eolul quille éomié d'Hochelaga (ut counue, une
je les deniers de l'état comme une|dépu

(Tanneries des Rol
ion du village de st, Henri

nerics des F land) fut envoyée
té privée et sans le contrôle du parle- auprès de cs monsieur, pour le prier
‘ment.
! + Le Lon patti n'est pas celui qui lait des
‘avances de bien des centaines de milliers de

de voulrir bien se rendre dans ce vis

lage où il était attendu par tous les
élévteurs de l’endroit. M. Dorion ii

|piastres à la compagnie du Grand-Trone et ToC auvritôt, necompagné de que
à la Banque du Haut-Canada sans l'autori-

té de la légis'ature, et qui, pour éviter con-

damnetion, déravnue 606 actes constatés par

ques amis. A sa grande surprise, il
trouva la plus grande partie du villuge

les comptes publica et se retire derridre des|illaminée et plusde quatre à cinq
! explications mensongères. cents perssnnes amies qui l’atiendaient,

« Le bon parti n'est pas celui qui aecor-10n lui fit une réception des plus en.
de des salaires ou des indemnités aux mem-

du mandat même du représentant.
Le bon parti n’est 120 celui qui comble

set couvre une défalcation d'un officier pu-
"blic en accordant, apres plusieurs années,
un salsire A cet officier devenu membre du
parlement et votant avec le ministère.

* Le bon parti n'est pas celui qui refuse
de donner des ex; lications sur les faits dont
la connaissance serait défavorable et désas-
treuse aux intérêts égol«tes du parti, et qui
se réfugie et se cache dans des «quivoques
qui sont des insultes au bon sens cum-
me à Îa dignité du parlement, ainsi que le

! i lhousiastes.
fut chanter en'teurn qui ont fout souillé dans l’ordre: res du parlement pour un travail découlant! nisé nn cœur de circonstance ; M. Do.

rion dut arrêter à presque toutes les
portes pour répondre aux félicitations
qu’on lui adressait de toutes parts et
pour accepter des bouquets que plu-
sieurs Dames lui offraient. La joie la
plus vive rayonnait sur toutes les figu-
res, mêmes s=r celles de ceux qui
avaient travaillé contre lui durant l’é-
lection. La maison même où avaient

dit-il. ai vons vous trouver belle, dites Ge d
; tiste sur notre bean Canavous à vous-même ; il faut que je cul-

l eours du Révérend M. F. Perrault a Verronten parconrant celte mugnifi-tive mon esprit, afin que la beauté de #0 Lev
mon âme ne anit pas inférieure à celle été fort goûte. ;
de mon corps. Mais si vous vous trou-, La messe s'acheva et la Proit
vez quelque difformité, dites avec cou- continua son parcours qui ra
rage : il fant redonbler de soins pour 8 la place dn marché, laparole
erner l’intérieur, afin que la beauté, Laberge fut invité à adresserla parole
plus éclatante de l'âme supplée à celle
du corps.” d'élocution la solidité et l'élégance

Fe Sranco-Ganadien.
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nent. Son discours, que nous regret.

terrompu par de nombreux applaudis-
sements, M. J. B. Priou fut ensuite
invité à adresser l'assemblée.

i Dans apres midi, les différentes
compagnies ve renditent sur le terrain

Nous pensons faire plaisir à nos lec- du gouvernement et y exécutèrentdi- |
teurs, cn leur donnant un petit compte vers exercices et manœuvres à la gran-
sendu de la fete de St. Jean Baptiste. de satisfaction de tont cenx qui y as.’
Nous croirions profaner les douces sistaient. Le soir elles se réunirent en

“motions que nous avons ressenties en banquets de famille où un ordre par-
célebrant ce beau jour, si nous nous fait fut observé.
rejetioos immédiatement après eur le] Nous prenons cette occasion pour
terrain des luites politiques et des dis- féliciter et remercier les compagnies
cussions si pouven: acerbes du journa-;et leurs chefs du zèle et du patriotis-
lisme. ‘me qu’ils ont montrés dans la célébra-
Comne celui qui a respiré ua déli-‘tion de notre fête natiunale. Nous of-

vieux parfum s'effurce d'en conserver! frons nos remerciments aux snciktés
l'odeur le plus longtemps qu'il loi est de l’Union St. Joseph et St. Patirck,
possible, nous ferwne treve à la politi-' pour le concours qu’elles y ont appor-
que, pour aujourd'hui, et nous nousité ; à la bande de musique d’tberville,
entretiendrons de notre belle fête. pour l’éclat qu’elle y a ajouté, à tous

Nons disons belle fête ; et d’antant:ceux qui ont contribué à la fête, pour
plus belle, qu'ancun incident regreita- la rendre intéressante, et À tousles ci-
bie n'est venu jeter le trouble parmi (toyens en général pour la puix, la bon.
nous, qu’aveun désordres qui avaient ne harmonie, la sobriété, la gaîté et
été signalés dans d’autres circonstan-'la cordialité qu’ils ont montrées.

que sppréciation des hommes et des
chose, oli est le bon parti :

« Dane toute élection le fait principal. Ia

question Ja plus importante soumise auju-

gement des éle “teurs est l’approbation ou la

 

à l'assemblée et parla avec la facilité | condsmnation du gousernement. L'adminis-
tration, en sollicitani‘Vos suffrages en faveur

"qui le distinguent à un degré si émi-'des candidats qui se v'iclarent sen difonsears
sollicite par là même votre approbation de

tons de ne pouvoir reproduire fut in. jses actes et de sa manière d'administrer lee
affaires du pays. ; …

“ Si mon opinion peut avwr quelqu'in-

firence auprès de vous, je me iaié #n devoir
"de vous declarer que quelles que ae: mes
«relations personnelles avec les minints"%#Je
n'ai pas hésité à me prononcer ct à voter, + Le bien n'est
jcontre leurs actea et contre leur politique, 1
et cela si souvent et suc des questions d'une
telle importance que je crois également del
mon devoir de vous engager à refuser vos,
suffrages et votre nppui à toute personne.
quelyu’estimable que ‘cette personne puisse
être dans la vie privée, qui se déchare dis-
posée à soutenir le ministère netuel.

« Jamais le pouvoir, même dans nos plus;
maurais temps, n'a montré aussi peu de
respect pour ln constitution et les libertés
publiques. Jl s’est placé en dehors des usa-
ges et des droits constitutionnels pour les
quels le parti libéral à lutté pendant une
si longue période. Le pouvoir se plaçant |
au-dessus de la loi et en opposition à l'es-
prit de notre système de gouvernement.|
a cru qu'il lui suffisait, pour échapper à la
censure, de déclarer “ ln constitution c'est
notre arbitraire, c'est notre volonté ; la conr-
titution n'est bonne et ne vaut quelque chose
que si nous rommes maintenus dans la di-
rection des affaires.” ces, n'a laissé parmi nous sa funeste, Continuons dans eelte voie, et l’an-

impression, ,née prochaine, notre féte sera encore |
La vuille au soir, malgré la mauvai- plus belle, eonservons nos habitudes et |

~¢ apparenee du temps; on s’uccupait nos fêtes nationales et religieuses et,
stout preparer pour la fete du lende-;nous mériterons que Dieu nous eon-|
main. Des chorretées de feuillage cir- serve cette protection puissante qui!
culaient dans les rues du parcours dejnousa fait traverser jusqu'à ce jour
lu procession, et peu à peu elles se tant d’éprenves ; et si les mauvais’
transformaient en avenues verdoyan- jours, les jours de la lutte devaient re-
ten. La fête était déjà dere ‘atmos- venir encore, nous serions forts, car
phère el se respirail avec l’air frais du'nous serions unis.
xoir ; on avait confiance pour le lende-
main. Le matin tout le monde était sur

 

TS

“ On à cherché et on cherche à maîntenir
un ordre de chose que tout le monde désap-
prouve, en faisant naître des craintes aussi
égoistes que mal fondées sur les partis et
sur l'avenir ; on ne discute pas les nits, les
actes, les opinions, les lois de l'administra-
tion; mais on veut créer une coterie qui
partagera les dépouilles et lo patronage, en!
se présentant comme le bon parti, comme |
si le Lon parti n'était pas eclui qui veut Tee!
conomie dans les depenses de f'état de ma-
nière à ne pas emprunter toujours pour sol-|
der les dépenses ordinaires; comme si le
bon partie n'était pas celni qui demande que

 

duels, et dans les sen: des idées qui ont

pied, le ciel était pur et serein, S1,; 14€ hom et le mauvais Parti.
can Baptiste avait chassé les nuages.
O belles journées de fête nationale !
pourquei ne revenez-vous qu’une fois’
parans. Nous aimons ces jours où
tous les fronts sont déridés, tous les‘
sourires bienveillants, toutes les mains
prêtes à se tendre vers d’autres mains;
ces jours où les nnimosités someillent|

(Du Journal de St. Hyacinthe.)

L'importanez de la lutte actuelle
n’est égalée que parla gravité des rê-
aultats qu’elle peut avoir. Ce n’est pas

1 : +seulement, qu'on le sache bien, un
combat d'hommes à homme : il ne s’a-
git pas seulement du triomphe ou de

la constitution et les droits des eitoyens|
soient considérés comme des choies ancrée«
et au-dessus de l'arbitraire et de la volonté
des ministres.

“ l’ermetiez-moi de vous dire que le bon
parti ne peut-être celui qui, sur la question
du sige du gouvernement, escamotait le
vote des chambres et dont l'hnbileté consis-
tait à fuire des dupes,

; édifices public à Ottawa
| * Le bon parti n'est pas celui qui ne re-
garde laléglslature que comme ua moyen
d'obtenir des subsides.

“ Le bon parti n'est pas celui qui décla-
re qu'il n'y a rien A faite, qu'il a tout fait,
et qui refuse de procéder à une législation
importantes.

+ F+ bonparti n'e t pas celui qui propo-
isait et soutennit ume mesure de banquerou-
te dane laquelle on consacrait comme bon
et sage le prineipe que tout bomme, dans
la rociété, devait avoir de par la loi, un
moyen d'éviter le paiement de ses dettes.

* Le bon parti n’est pas celui qui trompe
lsans cesse ©: qui ze tante ensuile Avec Mo-
l querie des dupes qu'il à fuites.

et ne peut être la nj-
ation,l'inirigue, mensonge et In décep-
tioit, L'existence des partis doit être Laws
sup ln Vérité sûr un | rogres sage et nation.
pel és sr Je respect de la constitution el
des droics du citoyen. C'est ninsi qu'au
temps des Lefuntaine et des Baldwin, on
enmpresait
parti libéral est nifpelé h se reconstituer en
deliors des coteries et des intéré € indivi

 
denné les libertés dont nous jouissons et
qu'il est de notre devoir de «cuserver.

“ Sous ces circonstances, 1a politique In
plus snge et le conseil que je donne est de
déclarer que le gouvernement Cartier-Me- Argenteuil... J 1. 8, Abbott. 1

i
Donald est mauvais, et de donner vos sei.

 

frages à ceux qui seront disposés k faire la] Brome...…....Dunkin.....…. 0
même déclaration. Bellechasse.. . . F. Rermillard.. : 3

“ (Signd,) L. V. SICOTTE.” Heauce... . HE. Tachereas: Ù
. : Beauliarnois... Denis.......... 0

Berthier... Dr. Paquet. 1
BULLETIN ELECTORAL. Champlai . Dr. Rows.e..... ©

—_— Compton. .... Po, 00.0. Q
NAPIFAVILLE.

La majorité de M. Conpal sur M.
Benoit, députésortant, est de 86 voix.
Nous n’avons pas encore l’état des
poils en détail.

HOCHELAGA.

Voici l'état des polls pour les deux
jours «le voiation :

Donton.

Côte des Neizes.........519
Sault aux Récollets...... 148 127
Longue Pointe..... . B4 68
Riviere des Prairies . 88 78
Poiuie aux Trembles..... 39 99

Gimanp.

  

Total. corer nanos o 798
658

St. Constant....…....... 108
St. Isidore... 65

Ghambly. ....
Charlevoix... M. A. Gagnon. 1
Chateauguay.. . Hon. [u Holton. 1
Chicoutimi... M. Price... O

a8g lelet......

658),

M. Béchard avait orga-

siégé le comité de M. Girard étaitil.
luminée comme toutes les quatres, ce

i i indique que la satisfaction était
da. Le dic. ville, et rendu publique. Non lectenre| ministère l’a fait relativement au coût des générale 4

LAPRAIRIE.
Etat des polls pour les deux jours de

votation :

DouTne.

213

PiNsoNNEAULT.

  

 

 

Laprairie..….…...….…........227 189
St. Philippe... ...….....LS3l 142
St, Jacques... .........134 110

765 719
T19

Maj. pour M. Pinsonncault 46

Liste des Candidats,

MixistéRigLS. Orrostr.

Bonaventure, M. Martel, Dr, Robitaille.

J'organisation des parti. Le|Jucques-Carticr,Hon.Doummond, M. Taw,

Outawa, W. Dawson, M. Wright.

 

DEPUTÉS ÉLUS.
 

BAS-CANADA.

M. 6.1,

gt... .Lafeambohe.... )

   
     

pe..
Boucherville, 0

Drummond Art.J. B. E. Dorion. 1

  

Dorchester. .. . Langevin 0
Deux. Montagnes. Uaoust....... 0
Gaspé... ++ Lebouthillier... 0

 

Huntingdon... Somerville. .... |
Hochelaga. Hon. A, A. Dorion 1
Iberville. . .... Alex. Dufresne, 1

M, Cacon…....….. )
Juliette... ....Cornellier….. O
Kamouraska... .J. C. Chapaie... 0
Faval......... Bellerose. .... 0

ol

 

. Blanchet...., 0
Montcalm. .... I. Dufresne.... 0
Montmorency. Cauchon....... 0
Montréal-Est..G. E. Cartier. O m
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À l'endroit où les portiques d'un temple

élégant et léger jetaient une ombre propice,

sa tenait une jet ne file : ulle arait une cor-

betlle de (leurs sur le bras droit, et dans la
main gauche un petit instrument de inusi-
que à trois cordes, aux sons duquel elle joi.

gnait les modulations d'un nie étrange et h
moitié barbare ; à claque temps d'arrêt de
la musique, (lie agitait gracieusement sa
corbeitle ; elle invitait les assistants 4 ache-
ter ces fleurs : et plus d'un nesterce tombait
dans fe corbeille, soit pour rendre hommage
à la musique, soit pur cempussion pour la
chantense, enr cle ctait aveugle.

+ C'est mu pauvre Thessalienne, dit Glau-
cus en s'arrêtant. Je ne l'ai pas vue depuis
mon retour A Pompei.

—Je veux prendre Ce bouquet de violet.

tes, douce Nydia. s'écrin-t-il en fendant la
foule et en jetant dans In corbeille une poi.
gnée dy petites pièces. ‘Pa voix est plus
churmante que jamais.”

La joune fille aveugle tressuillit mug ac.

ceuts de I'Athénien ; elle se rendit presque

nussitôé mnltresse de ce premier mouvement ;

mais une vive rougeur cvlora ron cow, ses

joues et ses tempes.
“ Vous êtes donc de retour ?* dit-elle à

voix bases.
Et elle eu répéta à elle-même : “ Glau-

cus est de retour.”

“ Qui, mon enfant ; je ne suis revenu à

Pomnpéi que depuis quelques jouss. Mun
Jardin réclame tes soins, comme d'habitude ;

j'espère que tu le visiteras demain. Sou-
viens-toi qu'aucune guirlande ne sera tres.

sée chez moi, si ce n'est de lu main de la
i jolie Nydia I”

Nydia sourit joyeusement, mais ne ré
jondit pas ; et Glaucus, mettant sur son

gna de Ia foule uvec autant de gaieté que
! d'insouciance.

* Ainsi cet enfant est une de vos clientes ?
dit Claudius.

—Oui. Nu cliante-ulle pas agréablement?
Elle m'intéresse, la pauvre esclave. D'ail-
leurs elle est du pays do Ia montagne des

dieux ; l'Olymje a projeté son ombre sur
[son berceau ; elle est Thesenlienne.

, —Le pays des magiciennes.

| —C'est vrai. Mais sclon moi, toute fem-

jme est magicienne ; et, par Vénus ! l'air à

l’ompei remble lui-même un philtre d'amour,
tant chaque figure qui n'a pas de barbe a
de charme à mes yeux.
—Eh! justement j'aperçoie tine des bel

les de Pormpéi, la fille du vieux Diomède,
Ja riche Jnlia, s'écria Claudius, pendant
Qu'ene jeunedame, la figure couverte d'an

 

  

;sein les violettes qu'il avait choisies, v'éloi-|

ee——————— =

voile ct accompagnée de deux suivantes,
s'approchait d'eux en se dirigeant vers les
bains Delle Julia, nous te suluens,” dit

Claudius,

Julia leva en partie son voile de façon à
montrer avec coquetterie un beau profil ro-
main, un grand œil noir plein d'éclat, et
june joue un peu brune, à laquelle l'art avait

jeté une fine et douce couleur de rose.

“ Glaucus est de retour ?” dit-elle en ar-
rêtant von regard avec intention sur l'Athé-
nien.
Puis elle ajouta & demi-voix.
“ A-t-il eublié ces amis de l'anade der-

nière ?
—=Divine Julia, le Léthé lui-même, bien

qu'il disparaisse dans un endroit de la mer,
se rementre aur Un autre point. Jupiter ne
nous permet l'oubli que pour un moment:

mais Vénus, plus exigeante, ne nous accorde
même pas ce moment-là.

—Claucus ne manque jamais de belles pa-
roles.

=—Peuvent-elles raanquer(ievant an objet
si beau.
—Nous vous verrons tous les deux à la

maison de campagne de mon père, continua
Julia en se tournant vers Claudine.
—Nous marquerons le jour de noire vl.

site d'une pilesre blanche, ” répondit Je 

Maj. pour M. Dorion...... 133

joueur.
Julia abaissa son voile, mais lentement.

en Inissant so reposer son dernier regard
sur l’Ashénien avec une timidité affectée et

une hardiesse réelle. Ce regard exprimait en

même temps la tendresse et le reproche.
Les asie suivirent lenr chemin.
Julia * est assurément belle, dit Clau-

eus
L'année dernière, vous auriez fait cet

aveu avec plus de vivacité.
J'en coaviene. J'ai été ébloui au pre-

mier coup d'œil, et j'ai pris pour une pierre
précieuse une imitation parfaitement réus-
sie.

—Bah ! répondit Claudius, toutes les

femmes sont les mêmes au fond. Heureux
celui qui épouse un beau visage et un large
douaire ; que peut-il désirer de plus ? ”

Glaueus soupir.
Île ve trouvaient maintenant dans une

rue moine fréquentée que les autres, à l'ex-
trémité de laquelle ils pouvaleut voir cette
vaste mer toujours souriante, qui, sur cer
côtes délicieuses, vemble avoir renoncé à
son privilége d'inspirer de la terreur, tant
ont de deuceur les vente qui eéurent sur sa  rose, tant les parfuœæs que la terre apportent

 

_ mm — mon

À ses profondeurs ont quelque chose de pé-
nétrant et de suave. Vous n'avez aucune
peine à croire que Vénus Aphrodite soit
sortie d'une mer pareille pour s'emparer de
l'empire de la terre.

“ Ce n'est pas encore l'heure du bain, dit
le Gree qui était un homme d'impulsion
toute poétique ; éloignons-nous de ln ville
tamultueuse pour contempler à notre aise la
mer, alors que le soleil de midi se plait à
sourire encore aux flois.
—Bien volontiers, répondit Claudius ;

d'ailleurs la baie est la partie la plus ani-
mée de la côte.”
Pompdi était In miniature de la civilisa-

tion de celte époque. Cette ville renfermaj;
dans I'étroite encelnte de ses mure, un échan-
lillon de tout co que le luxe peut inventer
au profit de la richesse. Dans es étroites
mais élégantes boutiques, dans ses palais
de petite dimension, dans ses bains, dane son
foruin, dane son théâtre. dans son cirque,
dansl'énergie et la corruption, dans le raf-
finement et les vices de sa population, on
voyait un modèle de tout l'empire. C'était
un jouet d'enfant, une lanterne magique, un
microcosme, ol les dieux semblaient pren-

surface, tant sent brillantes et varices loe|dre plaisir à refléter la grande représenia-
nuances qu'elle emprunte aux nusges de tion de la terre, ot qu'ile o'amusirent plus

tard à sousttaire au temps, pour Herer A
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«0 0
,0 14
el 00

Missisquoi.....O'Halloran... | 0, 0
Montmingny » « Beaubien, . .0 10
Megantie.....:. Treine,, ,0 160

Niculet… ...J. Guudet . 0 1 0

Napierville..… . Conpal, ,1 0 0

Pontiue... +... Poupo .0 0

Purineuf... .….. Biousseau…. 0 1 0

Québec Tcomté). M, Evanturel.. 1 0 0
« Ed...P. G. Huet... 1 0 0

«  -Centre.Flon. Thibaadeau. 1 0 0
»  -Oùest.Alleyn......... 0 1 0

Ritouski.….. . M. Sylvain.… 1000

Rouville…....Dr. Poulin…... 0 1 ©

Richetieu..... Perreautt…..., 0 0 1
Richmond et Wolfe.. Wrüb.... O 1 0
St. Jean......F. Bourésmm.... 1 0 ©
Si. Hyacinthe. . L. V, Sicotte.…0 0 1
Sherbrooke... M.Galt........ 0 1 0
Stanstead... . Knighte oy. .... 0 1 ©
Shefford...... Hon, Huntingdon, 1 0 ©
St. Maurice. A. Lajole...... .1 60
Moutangas.... . Ducket…..0... 1 0
Terrebonne. . Latbrècha-Viger. Do
‘Trois-Rivières. 'Tureotte…...... 0 3 0
Témiscouata.. Pouliot…....... 1 0
Verchères.. .. .Geoffrion..... 1 0 O
Vuudreuil... Harwood........ 0 1 0
Yawnrks.....M. Fortier. ..... 1 0 ©

2 3) 6

HAUT-CANADA.

Brant... .J. Y. Bown...... |
Brocksille...... 0
Cornwall. .J. $. MaeDonald d

0Dondas.......... Rorm........
Durham-Est.....J. 8, Smith. 1
Durham West... Munro..... sl
Elgin-Fst... ... Burwell...... 1
Eigin-Ouest.. I. Scoble....... 1
Essex. ....... «Rankin ...... :
Frontenue. ....Ferguson..... 0
Glengary....D. A. MacDonald. |
Greenville-Sud.. .Shanly.e..... 0
Grey... 0
Hamilton (ville).. Buchanan. ... 3
Huren et Bronze. M. Dickson... 1
Haldimand... .... 1), ‘Thompson. 1
Hastings Korth. It. Walbridge 1
Halon....….... White...
Hasting» (+outh}.[… Walbiidge, 1

+... MeKellar.... 1
L.A.Macdonald. 0

Alex. MacKenzig, 1
. MeGiverin, 6 1
Cading...... 0

0

0

   

Jontion. . A
Yennox et Addington.Castwrit.. .
Luede et Greenvitie… Jones
Ianusrk South... Morris...
Middlesex Unest...Seatcherd
Middlesex. Fist... Wilson, .....
Nurth-York...... J. P. Wells.
North-Wentworth.Notman.
North-Lannk....Iell.......
North-Wellington.Dr. Packer. .
Nord-Oxfurd. Brown... .

    

0

 

 

    

 

0

na... 0
Northumberland-Ent. Bigga
Northumberland West. Coekbarn 0
Ontario (aud )... . Mowutt...… .
Ou‘avan (ville) …. 0
Oataria North... McDougall...

1

1
t
1
1
1
9

1

l

1
.. MeFarisue….. 1

. «0 À. H. Carmeron. 0

0
1
1
1

{

'
1

3

5 Peeloso...
% Yeterboro....... Conger... !

Prescott. ...... .Jligginson….. .
Prince Edward... Ross.++ +000.
Reafrew........ Melnivée.….-
Russell... Iell..00000
Bouth-Oxford... McKentieo.- |
Simcée-Bud...... Ferguson... 9
Slormont:<<+....S. Aulte....
South. Wentworth... Rymal.... !
South. Waterloo. .Cowanes.... 1
Seutheleeds..... Richards. ...
Bimcoe-North.. . . McConkey... .
Toronto East, ... McDonald... . 1
Torouto West... Smith... . Ÿ
Victoria. ........J. Dunsford.. 1
Whaterloo-North.. . H. Foley... .
West-Brant... ... .E. Wood...

LL]

l'étonnement de In postérité cette maxime

et cette moralité : qu'il n’y a rien de nou-
veau sous le soleil.
Dans une Laie unie comme une gléce, 5e

pressaient les vaisseaux de commerce et
les gaières resplendisenntes d'or que les ci-
toyens riches entretenaivnt pour leurs plai-
sies ; les bateaux de pêcheurs glisssient re

pidement de côté et d'autre, et de loin on
apercevait les hauts mâts de la flotte dont
Pline avait le command«ment. Surla grève,
un Sicilien aux gestes animés, aux traits

mobiles, racontait à un groupe de pêcheurs
et de paysane les récits étranges de marine

naufragés et de duuphine sauveurs, comme
on peut en entendre encore de mosjours sur
te môle de Naples.

Le Grec. atiirait son compagnon loin de
la foule, dirigen nes pan vers ua endroit so-
Titaive du rivage, «t les deux amis aosûs sur

un petit rocher qui surmontait des cailloux
polis parila mer, aspirèrent la brise volep
‘tueuse et rafraîchiseante dont les pieds iavi-
bles, en n6 jouant sur les flute, leur comme-
niquaient un harmonieux murmure, Ii y
avait dans cette scène up chesme 411 invle
tait au repos et à In reverie. Claudius, pro.
tégeant ses paux contre les ardeurs du
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Wellington-Sud.. . D. 8tirton.... 1 0 0
Wes-York... wiand... . | 0 0
Welland. Strest. 60 1 4
York-Est... Wright... 1 0 0

“us
——eer mbwe

ETATS-UNIS.

Le Times à publié hier matin la
dépêche suivante :

Baltimore, rhereredi 24 juin,
Minuit et demi.

On a reçu avis au quastier-général
du général Schenck que le d’ar:
més du général confédéré Ewell, fun
de 35 à 40 mille hommes, est actuelle-
ment dans la vallée de Boonsboro
(Maryland.)

Les forces rebelles se composent
d'artillerie, de cavalerie et d'infanterie.
Elles sont en train de construire des
ponis pour tra verser le canal, et par-
courent le pays envirunnant pour se
procurer des munitions, Elles ont pas-
sé la rivière au gué d'Antietam et à
Shepperdstown.

Le général Kelley télégraphie de
son côté que 8,500 cavaliers séparatis-
tes, commandés par lwboden, sont
campés à Cacataus.

Cette nouvelle, à l'heure où nous
écrivons, n'a pas été confimée. En re-
vanche, le télégraphe de Baltimore
nous transmet une autre rumeur que
nous reproduisons ci-après :
Une dépêche datée Frederick, ce

matin, arrivée au quartier-général ,
annunce que les rebelles , uvec ane
force considérable d'infanterie, de ca-
valerie et d'artillerie menacent encore
Frederick. Déjà ils sont À moitié ruu-
ie entre Middletown et Boonsboro, du
côté de South-Mountain.
Nos éclaireurs sont partis en recon-

naissance, et nous aurons des nouvel-
les plus positives dans quelques heu-
res.

Suivant la correspondance particu.
lière du Post, on est certain Wus-
hington que le gros de l'urmée du gé-
néral Lea est toujours duns la vallée
de Shenandoah.

D'après un télégramme de Harrie-
burg, les rebelles marcheraient sur
Shippenburg (Pennsylvanie) Vwici la
dépêche :

Harrisburg, 24 juin,
L'opérateur 1élégraphique de Shi

penburg, à 11 milles de ce côté-ci &
Chambersburg, nous apprend qu’au-
jourd’hui à midi les rebelles étaient à
un mille seulement de la ville et qu’ils
continuaient d’avancer. ;

Shi burg est un village du com-
té de Cumberland, situé sur le chenin
de fez de In vallée de ce nom et à 81
milles dans le sud-ouest de Carlisle.
Le Whig de Vicksburg, daté du 19

juin, sous la rubrique * Grandes nou-
velies du Nord, afirme ue l'armée de
Grant a perdu pendant les opérations
du siège ehviron 40,000 hommes.

Un lieutenant confédéré fait prison-
nier assure que Pemberton se fera tuer
plutôt que de ve rendre.

Il y a eu quelques escarmouchés d’a-
vant-posies près des falaises de Haines,
Le corps d'armée de McClernand a

perdu en tués et blessés depuis le com-
mencement de la campagne 3,956. La
division du général Blair à cu 896

| hommes mis hors de combat dans les
aceguts des 19 et 28 mai deniers,

fi n'est pus vrai qe les rebellés be
fonifiens AU pont

de

la rivière Big
Black.

 
18 juin.

manifeste un mouven:ent innccoutumé.

——0e

Gree, appuys sur sa main ot sans se défen-

dont la pure lumibre, inspirairics de la poi-
sie, de la joie et de l'amour, e'inGltrait dans
«cû veines, regardait avec ravissoment la
vaste étendue des edux, en enviant peut-

être chéqui souffle qui prenait som vo! vers
les rivages de la Grèce:

«“ Dites moi, Claudies, s'éctia We Grec
après un long ollence, avez-vous jamais été

amoureux ?
Oui, très souvent.

—Celui qui à souvent aimé, répondit le
Gree, n'a jamais aimé : il n’y à qu’un Eros,
«noiqu'il y ait beaucoup de contrefaçons db
co dion.
—L00 contrefaçens ont bien, après tout,

leur mérite de patite dieux, réplique C'au-
dive,
—Jo Vaccorde, répondit le Gree, j'adore

jusqu'à l'ombre de Amour ; mais, lui, je
Padore bien SAvimtage.
Êtes-vous done sérieusement et vérita-

blement amoureux ? Éprourez vous ce von
timent que les postes décrivent, un sentis
ment qui vous fait négliger vos repas, fuir
Je théâire, et derire des élégies ? Je ne 'au- Jour, calrejaitles LL de la semaine ; ot ip! dissimuler

 

Le Fianco-Canadien.

Les confédérés tirent sur les lignes fé-
dérales presque continuellement.

Les nouvelles qui arrivent de Joi

Johnston font prévoir une attaque pru-
chaine.

Young's Point, 17 juin, via }
Cairo, 28 juin. §

La brigade navale sous les ordres du
générui Élliont, dans une reconnaissan-
ce opérée à Richmond (Louisiane) le
16 juin, a mis en déroute 3,500 rebel-
les et brûlé ln ville. Les fédéraux, qui
ont fait une trentaine de prisonniers,
n’ont eu qu’une perte insignifiante.

Cineinneti, 24 juin,

Le correspondant de la Gazette affir-
me dans une lettre écrite près de
Vicksburg, le 18 courant, que le
20 n dû eommencer le bombardement
de cette ville uvec des boulets rouges.
li ajoute que les travaux de siège
avancent favorablement.

 —-——_——.

#&& En conséquence de la fête de la
Sr. Pienne, lundi, le Franco-Cana-
dien ne paraîtra qu’une fois la semaine
prochaine : Jeudi.

pp

FAITS DIVERS.

—Le bill peur assurer aux prisonniers en-
tholiques les secours des ministres de leur

religion n passé définitivement, avec une

majorité de 29 voix, C'est un grand pas de

fait ; et le principe, une fois consacré, il

sera difficile que tôt ou tard on ne l'adopte

pas en faveur des/malheureux qui peuple les
Workhouses.

—C'est jar une erreur bien involontaire

que nous avons omis de donner crédit au

Courrier de St. Hyacinthe pour In légende
intitulée : Les, Deux Rêves que nous avons
publiée dans notre dernière feuille.

—Le coronaire Panet n tenu hier une

enquête sr le cadavre d'un matelot du nom
de Sullivan, qui a été tué à coups de poi-

gnard par un autre matelot nommé John

Laker, à l’Anse des Sauvages, jeudi dernier.

Le jury a readu un verdict de meutre volon-

taire contre Baker, qui a été incarcéré en

attendant son procès au prochain terme

de lu Cour du Bane de la Reive.— Cana-
diem.

—Un jeune homme de ©3 ans nommé
James Vaughn a été pendu vendredi dernier

à Kanens City. Enarrivant sur l'échafaud
il a montré le poing à la foule et s'est écrid
qu'il avait des amie qui le. vengeraient. luis

promenunt un regard assuré sur les assistante
il dit: “ Vous croyez qu'il y à justice dans

votre pays parceque l'on y pend un homme :

minis oi votre justice ait juste, i} y aurait
ici aurant de jotences que de gens qui me

regardent. Allez, je ne regrette pas de vous
quitter : je n'ai pas peur dv me trouver,ail
leurs en plus mauvaise compagnie. Adieu,
portez vous bien, ot moi aussi ! ” Uv moment
après il avait passé de ln vie au trépas.

—Le dernier recencementfait en Angle-
terre constate un fait curieux: c'est qu'à
Londres il y à plus de descendants d'Ecos-
sais qu'à Edimhurg même, plus d'Irlandais

l qu'à Dublin, 300,090 catholiques de plus
qu'a Rome, et plus de Juifs qu'en Palestine.
Il y a aussi dans le même métropole plus de
90,009 Allemands, 30 0320 Français, 8.000
Îtaliens et un très grand nombre d’Asiati-
ques, dont quelques uns même adorent en.
core leurs idoles.

—On nous informe qu’apiès la clôture
du poil, le premier jour de votation, dans
le comté de Mégantic une bataille s'engages
entre un grand nombre de personnes. La
querelle, paraît-il, Avait commencé par une
difficulié survenue entre deux individus au
sujet d'un cheval. Durant la bataille, plu-
sieurs pierres furent lancées ; l’une d'elles
alla feappor un M. Sheriden sur le derrière
de la tête et lui fit une blessure dentil est

 

Lea correspondar:ces affirment qu'il se

|

mort presqu'aussitôt. —Pays
ee

—Je ne suis pas si avancé que oela, re-
prit Glaucus en somiant ; je dis plaiét avec

dre du soleil, divinité tutélaire de os patrie, |Tibulle :
Celui qui prend l'Amour pour guide et pour

appui,

Marche tranquille et sûr. Lee. die Toil
ent enr lui.

En réaiité, je ne suis pas Amoureux, mais

jo le serais volontiers, oi j'avais l'oceasion de

voir l'objet que ju désire. Éroe voudrait
bien allumer sa torche : mais les prêtres ne

lui dennent pas d'huile.
"l'objet est aisé à devenir. N'est-ce

pra Ia fille de Diomède / Elle vous adore,

ot n'affecte pas de le cacher. Par Hercule,

je le dis de nouveau, elle est à la fois jeune

et riche ; les jambages des portes de son

époux seront attachés avec des cordons

d'or.

—Non, je ne veiix ras me vendre. La
Alle do Diomdde est belle, je l'avoue ; et,

dans un tems, sf elle n'atait pas été la pe-

tite-fllle d'un affranehi, j'aurais pus » » « mais

gs ses manières wont tien d'une tierge,

et son esprit n'est cultivé que dards Iu stlen-

ee du plaisir. ; ;
==Vous êtes un ingrat. Ditrs-moi alors raie jamais soupgenné ! Vous ravef bien quelle est la vierge fortunée.

À continuer:
x

non, elle porte loute en beauté sur son vien-|P©

Ffrrible accident—Mardi dernier, In

femme d'un nommé Misaël Menaud, de S:.

Dumase,s'ert précipitée dans us puit aver

"tin jeune enfant de quelques mols. La mal
heureuse était depuis longtemps en proie à

des ascès lemporsire d'aliénation esentale.
Le verdiet du jury du Coroner n été rendu

en ronséquence.—Journal de Si. Hyacinthe.

—Nous avens entendu bios dans une ree
de lu ville nn met, qui bien que sortant de la
bouche d'un gamin de New-York, semblait
marqué au ruin de l'esprit gaulois des voyous
parisiens.

C'était un petit garçon, hané comme une

botie de gendarme ui portunt sous le bras sn

énerme paquet de journadx, fraîchement

tortis de la presse.
Oh ! criait-il, journal du solr ! détails

complets sur lu bataille $
Un monsieur, portant un de ces costdmes

semi-militaires, semi- Bourgeois, comme on
on voit tant A New-York et dans lesquels

d'ordinaire les passants d'épaulettes sont des
plus visibles, s'approcha alors du (gamin et
ncheta un journal.
—Ehbien! fit-il après avoir parcourd

rapidement des yeux,la feuille encore bumi-

de ; eb bien | ois sont done ees détails com-

plets sur la bataille, je ne les vois pas.

—Non, repartit le gamin, et vous ne les

verrez jamais aussi longtemps que vous cone

tinuerez à flèner ici dans la ville, au lieu de
marcher droit à I'ennemi.

L'officier ne parut pas l'avoir eutendu,
mais partit aussitôt sans demander sus reste.

VENTE PARLE Siiiicen:
bistaicr D'IBERVILLY.

224—Théophile Bizai toners Fe Pi ic
nes,une terre de deux arp--iits de front, our
trente de P, aive imni om à dent
étages. grange et antres dépontinnens, sitir =
a village du Trsemlie, les plas cing empln
coments avec leurs dépridunare.—Vente À
la pôrte de l'église de Mu Marguerite du
Blairfindie, lundi In six juillet à onze heures

 

A. M.
69.—Jseques Dibae rs Jean-Me. Savary,

une terre de deux arpents de front, sur treu-
te da rofondeër, situé sur Ie chemin de
Kemp, avee une riiaisan et grange.—Vent:
à St. Alexandre, jeudi, le 1rcise août, à onse
heures A, M. , . ;
65.—Louis Mol'eur, #8 J.-Bte Samesette

ine terre ou morcsas de lutre, de quaire
atpents de frent sur dix arpent« de profos-
der, avec une mason, grange et autres bi.
tioses, située er le chemin de Burten-ville.
Vente à St. Cyprien, landi te quatorze sep-
tembre à dix heures A. M.

VENTE PAR

AUTORITE DE JUSTICE,
Sera vendu au plus baut et dernier etiché-
riseeur à ln porte de l'Eglise Wesleyan, dans
le village de LACOLLE, MARDI, la
SEPTIÉ \E jour de JUILLET prochain,
À DIX beures de l'avant-midi, les immev-

 

  

  —Messager F.A.

EERE
DECES.

En eette ville, le 24 du courant, à la ré:

sidence de J. Delagrave, écr, son fils, Dume

H. Dutaonave À l'âge de 78 ars.

 

AVERTISSEMENT.
Sera vendu au plus haut et dernier en.

chérisseur à lu porte do I'Eglise de la Pa-

roinse de ST. ALEXANDRE, LUNDI,

le VINGT-SF JUILLET prochain à

DIX HEURESSde l'avani midi, l'Immeu-

bie suivant dependant de la communauté de

biens d'entre feu Jean-Hte. Daudslin et

Adelaide Viens, sn veuve, savoir :

NE TERREsise et située au côté sud de

Ia GrandLigne de Ia Seigneurie de

Bleury, dans ia parois-e St. Alexandre,

mesurant deux arpents de front sur

vingt huit arpents de profondeur, bor-

née en front, par le chemin de roi en

profondeur, par le trait-quarré des ter-

res do Subrevois, d'un côté, par Ger-

main Ratté et d'autre côté par Moyse

Meuniur, avec une maison et autres
bâcisses y érigdes.

Pourles conditions s'adresser aux Notai-

res sozssignés en leur étude, à Iberville.
V. VINCELETTE, N. P.
C. VINCELETTE, N. P.
F. I. MONGEON, N. P.

Iberville, 26 Juin 1863.
 

VENDITIONI EXPONAS.

A 1A POLLE ENCHÈRE.
St. Jean, & savoir : ;

No. 224. :

COUR SUPERIEURE,
DISTRICT DIBDERVILLE.
THÉOPHILE BIZAILLON , cultiva

teur, de la paroisse de Ste MARGUERI-
TE do BLAIRFINDIE, dane le district
d'Iberville, demandeur ; contre les terres et

tenements do LUC PAPINEAU, botel-

lier de Ia paroisce de Ste MARGUERITE

de BLAIRFINDIE, dit distriet, défendeur,

et IYACINTHE PAPINEAU, dé la
paroisse de Ste MARGUERITE DE
BLAIRFINDIE,journalier, adjudicataire,

savoir :
L.—UNE TERRE située dans la paroisse

da St. Marguerite de Blairfindie, dans

le comté de St. Jean, Distriet d'Iber-
ville, au côté sud de la petite rivière de
Montréal, contenaut en superficie soi-
xante-et-huit arpeats, borsiée en front

ar le chemin de la Reine, en profon-
Sear jar Henri Polrier et des deux
côtés par Gabriel L. Larty, avec une
maison, grange et autres dépendances
dessus érigées.

PV—QUATRE EMPLACEMENTScon-
tigue, situés dans Ia dite paroisse de
Ste. Marguerite de Blairfindie, renfor-

més dane les limites suivantes, savoir :

tenant en front au chemin de la Reine,

en arrière à une rüe j'rojetée devant

faire suite à celle maintenant existante,
d'un côté par Edunard Godreau et de

l'autre côté par Napoléon Belle,—con-

tenant en superficie deux erpènts plur
ou moins, avec maison, grange, écurie,

boucherie et autres dépendances dessus
érigées.

8-—UNEMPLACEMENT situé au mê-
me lieu, contenant un demi arpent en

superficie, bornée en front par lu dite
rus, en profondeur par la peuite rivière
de Montréal, d'un côte par le dit Napo-
leon Belle et de l'autre côté par la

veuve Belle, anns aucune bduisses des-

sus érigées.
Pour étre verdus, à la folle enchère à la

ris de l'église paroissinie de la paroisse

de Ste MARGUERITE de BLAIRFIN-
DIK, LUNDL, le SIXIÈME jour de
JUILLET prochain & ONZE heures de

latdit bref rappot table le quis.

sième jour

de

juillet prochain.
ou J.F. M, DESRIVIBRES, Burene du Bhérif te <0 juin Ig

<edbast Mm8

Ules ci-apris désignés appartenant à la eue-
cession feu R. Foyle, envoir:
B.—Une certaine élendue de terre connue

us le nom de Ash Trlañd, situ‘e
vis-à-vis l'embouchure dela Rivière
Lacoile, surla rivière Richelieu,tans
Ja dite paroisse, contenant environ
cent soixante et dix arpents en su
perficie.

@.—Uue autre portion de terre de quatorze
erpents en superficie, formant une
partie du lot numéro quinze, dans la
seconde concession de Delery, du
côté eud de la quatrième Grande
Ligne dans la paroisse de St. Va.
lentin, connue au plans où rappor-
Fait par Jos. Whitman, Ecr, arpen-
teur des terres de la couronne en
juin 1828, comme lots numéros sit,
sept, huit, neuf, dix, once et douze.

S.—Un autre moresau de terre formant
partie du dit lot auméro quinze, dans
la seconds con: essiôn + Deietydans
la dite paroisse de St. Valentin, mais
connu sur le dit plan comme lots
numéros dix-sept, dix-huit, ving-
deux, vingt-cinq eb vingt-e}x, et fue-
mant, en tout dix arpents en super-
ficie.

4.—Le numéro deux, dans Ia seconde
concession nord de la rivière La-
colle, dans la ceigneurie de Lucolie,
dans la dite paroisse de St. Valentin,
de la contenance de quatre arpents
de front sur trente-nouf arpents de
profondeur formant c:nt cinquante-
six arpents en superficie.

&.—Le lot numéro cinq, dans la première
concession nord de la rivière Lacolle,
dans ln seigneurie de Lacolle, dans
la dite parois:e de St Valentin de
la contenance de quatre arpents de
front eur vingt-huit arpents de pre-
foadeur, formant cent douze arpents
en superficie, avec deux petites mais
sons dessus construites. ;

@.—Le lot numéro deux, dans le premiera
concession, sur le Domaine, dans Ia
dite seigneurie de Lacolie, an côté
nord de la rivière lle, dans la
dite paroisse de St. Valentin, de la
contenance de quatrs arpents de
front sur vingt-hilit arpents de pro.
fondeur, formant cent douze arpenis
en superficie, sans bâtisses.

Les conditions, réserves, ete, seront con
nues le jour de la vente, où avant, en s'adres-
sant au soussigné; en son bureau, au villige
de Lacoile.

; 3. U. TREMBLAY, N: P.
Lacolle, 12 Juin 1863.

 

ON EXÉCUTE

A cerid

IHPRMETEBNI
TOUTES SORTER

D'IMPRESSIONS

 

LES BUREAUX

Du Franco-Catiadien

son?

ITRANSPORTÉS
DANS LA RUE LONGUEUIL,

PIS 4 Pis LE FOLLEGB,

 
me A

pure 3
x - AN Ta
> - :

oratheism neath



 

tu

   

APPROVISIONNEMENT
pes

: - 4%

PHARES.
q\ES SOUMISSIONS CACHETÉES
] seront revues h ce Buren:s jusqu'it BIER.
CREPI 1e DINIEME jour do JUIN pro-
chimie, à MIDI, pour un approsisionnement
de LEUN MILLE CINQUENTS GAL-

LONS d'IIUILE de BLANC du BA-
LEENTE, de tu mellkeure qualité, pressée à

feuid, pour les bares Provineiaux au-dessus

du Lid Line; un tiers du cette huile devra

être de maticre première, et ae maintenir

lim: fle iv 30° Farenheiy æt les deux autres

ters i 94°, le tout sujet i l'inspection et à

l'épreuve avant l'acceptation, et de plus à
etre inesûré oil ext jugé nécesruire.

‘Toute cette huile devra être fournis dans
ds bails cerclés en fer, contenant cinquan-

 

ei 0 . tous rd i!1q geilons chiacun, el en tres Lon ordre ; & | proposent d'employer,
devra être livrée au risque du fournisseur,
sof tel quid, pits du Bassin du Canal La
ching, h Montréal, et à tel jour, le wu vers

Je ter Juillet prochain, qui pourra être fixé
dans le cos:trat.

Vus soumissions evront aussi reçues en
taè.ne temps pour QUATRE MILLE
CINQ CENTS GALLONS d'HUILE de
CITARBON, non explosive, de Lu meilieure

arualise, qui d.vrn être fousnie duns des ba.

ils cerclés eu ter, contenant de vingt à cine
quante gatlons chacta, et qui devra être li-
vrue nu risque du fouruisseur, nu temps ci
dessus tnvutionns, à Montréal. Ces barils
evront fournis par l'alfudicataire et le prix
en sera inclus dans eccui des bulles.

AUSSI,
Un Batsau à vapeur demande.

 

 

Des Sonmissions ca helées seront reçues
en mêmetemps et as même lieu pour un
BATEAU A VAPEURqui devra trans-
porter et livrer les approvisionnements an-
nucls aux I'iares situés sur le Fleuve St.
Laurent et surjles Lnes intérieurs, savoir :
sur les Luce St-[ouis et St-François, le
Fleure St. Laurent, entre  Brocksille et
King-ton, les Laes Ontario, Kris, Ste.-Clai-
1e et Huron, et la Baie Georgienne.

Le bateau devra être prêt à recevoir les
approvisionnements (consistant environ en
160 barils d'hnile, et 40 tonnes d'nutres ar-
ticle) à Montréal VENDREDI, le TROI-
SIRMEjour de JUTI.LEET prochain, et à
livrer cea nrticles nug Phares dane le plus
court dé'ni j os<ible.—Laide de l'équipage
du Latenu sern requise pourla livraison des
provisions. Les personnes qui seront char-
gies par ce Département do ta Hierai:en de
ces approvis‘onnements seront regues ii
Lol.

Le bateau pourra transporter d'autre fret
1 .TEu que cela ne nuise pas à la livraison
cavetable due approvisionnements, ot il
tra requis de rapporter d'aucun des Dlia-
res et de livrer à Montréal tout ce qui np-
partiendra nu Gouvernement, nins: que
Vin liqnera la personne en charge.
On devra mentionner une somme totale

pour l'accompiissement de ce service. Toute
aires informations concernant ce transport
pourrunt être obtenues en s'adressant à ce

Mirenn.
Des Noumi<sions séparées, adressées au

Bou:signé, seront reçu-s pour chacun de
ces servives rt duvront êtru endossées res-
ectivement : * Soumission pour l'Hluile de
Vase de baleine, "—# Soutmission pour

l'Hvuite de Charbon. ”-—Soumission pour la
livraiseu des Approvisionnements des Pha-
res.”

Par ordre,
T. TRUDEAU,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Qachee, 1! mai 1863.qi.

KETABLISSEMENT CANADIEN,

by

Meubles de Ménage.
M. Parisault, à lhan:eur d'informer les

eit-yene du district d'Ibersile, et le publie en
pentra!l, et fous ceux qui ont besoin de Mec-
bles de Ménage, qu'ils pourront se procurer
© son nse isin tout ce dont ils peuvent avoir
lesdin, I nure coratamment en maine nn ase
estiment très varié de MEUBLES DE ME-
NAGE, pour Saton, Basle a Diner, Cran-
sae à Coven,Ete.

—TELS QUE.—

Sofas, Canapés, Fauteuils, Berceuses Chai.
8 Flblo-à-Curte , Table-6-Diner avec
Sewilles extras, Sideboards , Chiffonniers,
Gurde-robe, Lavemnins, Nols de lits, Bu
renux de toilette, Commodes, Miroirs ce
tautes grandeurs, ete. ele. e'ç.

Faite dans les dertiers goûts, avec blézan-
ce. rolidt.é et avec les meilleurs wnaldiiany,

Un vonnit cendre une vivite à son ETA-
BLISSTMENT CANADIEN,l'acheteur pour.

1a ne corvainere qu'il peut se procurer tout
ee «inat ii anra besoin, à des Pox beauc up
Plus las qu'ils ce vendent généralement ail-
1-ure,

C. F. PARISAULT,
EBENISTE.

Ne 273, RUE NOTRE-DAME
Vis-Aocis l'Eglise des Hécollete.

 

Montréal, § Septembre 1802.
ATESEEE

Dr BISSONNETTE,
Rue St. Charles,

$1. Joan, 30 mai 1009,

 

 

"Le Franco-Canadicn.
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REMORQUAGE=
Haut du Saint-Laurent.

yoann

X recevra à ce Burcaë Jusqu'à JEUDI

0 25 JUIN prochainiii, des sonmis-
sionspour ls remorquage de vaisscaux et
autres LAtiments, entre In Tete du Canal

Lachine et le Port de Kingston, et rice

versa, pendant lo terme de trois années à

vou pter du ler de MAI 1864 . ;

La ligue seru compos“e d'uu moins six

puissants remorqueurs à vapeur, et lu Taux

payable pour lu hâlage serm de dix pour

cent uti-dessous du Tarif de 1862.
Les séumissionnaires indiqueront dans

leur soumission pour ce service le montant

du Bonus annuel qu'ils seront disposéeà

recevoir du Gouvernement en sus du prix|

de hâtage payé. par les propriétaires des

vaisseaux remorguée, ainsi que led noms et

la forc2, en chevaux, des vapeurs qu'ils se

 

Quand aux conditions du Contrat et à

toutes autres informations nécessaires, #bles
pourront être ubt«nues à co Bureau, où au

Bureau du Canal Lachine à Montrual, iv et

apis le 11 de Mai prochain.
Les soumissions devront être lresaces

au sonssigné et marquees sue le dos :
+ Souutissions pour le service de remorqua-

ge,” et contiendrout les signatures do deux

personnes solvables qui seront quêtes A se

porter cautions pour l'exécution réguiière du

Contrat.
l'ar crdre,

T. TRUDEAU,
Secrituire

Département des Travaux Publics, |
Quibec, le 29 avril 1563.

H L. FORBES & CLL.
‘Tout en remerciant ie publie eu général du

gracious ut hibéral eucouragement qu'ils €
ant r-çu depuis leur entrée eu affaires, sollici-
teut de nouvenu la coutinuation de scn patro-
nage et san attention pour leur funds varié »1
étendu de

Marchandises Séches
le Goût et d’Etape, des mieux choixis,

(Groceries,
VERRERIES, FAIENCS,

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Coté Nord-Est de Mme.

Perrault, en face dela eras.
serie nouvelle,

Rue Front,
ST. JEAN, C. E.

BONNE COUR ET REMISES.
SuJeau, 7 jain 1868.

Pharmacie de St. Jean,
RUE FRONT, ST. JEAN, C. E.

Dans l'établissement ci-devant oceupé par

MM. E. D MAODONALD,

F. L. WICHT,
CHIMISTE ET DRUGUISTE.
T1 tient constamment en mains un assorti-

ment complet de

REMEDES
Médecines Patentées,

 

PARFUMS, BROSSES, PEIGNES,
&e., &e., &c.

Huiles, Peintures et Bois de Teinture.

GRAINES DE JARDIN,
DE CHAMP ET DR FLEURS.

 

 

 

Le tout garanti de première qualité.
—

EN OUTRE:

SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

ANER DEHOSTETTER.

EAU DE FLORIDE, ETC.
F. L. WIGHT.

St. Jean, 24 avril 1873,

HOTEL DU CANADA,
PAR

E. L. COURVILLE
NAPIERVILLE.

Les voyageurs trouveront à cet hôtel tout
le confort que l'on peut désirer.
M. Courville tient tous les jours, à 2 heu-

res de l'après-midi, à la Station de Stottville
UNE VOITURE jour le transport des
vogpscure Jusqu'à Naplervitle,

apierville, 17 décembre 1861.—6m.

 

 

Dr. TRESTLER,
DGNTISTE.

Enraignure des Rues St. Lambert et

rs —_———

COMPAGNIE

D'ASSURANCE

De Londres ct Fivergool.

CAPITAL: DEUX MILLIONS STERLING.

Et un grandfonds de réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.

 

 

 

Cette Compagnie continue à assurer ler
bâtisses et auites propriétés de toutes dercrip-
tions contre portes on dor-mages par le feu,
anx conditions les plus favoinhles et aux laux
les plus bus qui soient chargés per aucunes
des compagnies anpluisem

‘Toutes pertes raisonnables sont prompte-
ment réglées sans cléduetion où discompte et
salrélérence en Angleterre.
La grand Capital ot In diseetion jucticieuse

de cette Compoguiv cffiert lu pius grande
rÜreté aux assurés.

Aucune chusge pour police nu transport.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avautages suivants sont offerts parmi

un grand nombre d'autres pur cette Compa
LME aux persuniues qui ee propo-ent d'arsurer
leurs vies,

Pasfaite sécurité pour remplir parfaitetnent
ses engagements envers les tenvuis de polis
cen.
“Faux favorables de premiom.
Uns grande réputation de pridence et de

jugement et la ptue grande libéralité dans la
considesation de toutes les queutivus qui Cou
cernent los inte.ête des asrurés,
H est ulloué trente jours de grâce pour le

paiement et 1e ceno.vellemeut de premivm
# l’on ne perd pas sa police 8°01 y a cu faute
sans intention,

Les polices qui échoient sans le paiement
de premiumpeuvent être reuouvalées dans
ies tiois mois, cu payant le prensitae, avec
une amende de dix chelins jar cent,sar is
reproduction de preuve satisfaisantes de lu
bonne santé de la personrs assurée.

Participation de profits par assure, os
montant ang seus tiers du anontant net.
De forts bonus art été déclarés en 1855 se

montant à £2 par cent, paranrée, sur la
sume axstrée, Étant auv les âges de vingt à
quarante, 80 par cent sur le premium. La
prochaine divieiun des profits aura lieu en

Ou ne charge pas pour les evaux et les
polices,
Rénumésation du Médecin payée par Ja

Compagnie,

Pour References Medical-R. H. Wight,
Médecine

Agent pour St. Sean et les enviorns,
Wa. COOTE.

Agent à Montréal,
IL. L. Rourn

23 janvier 1763.
 

LE GRAND SUCCES LITTERAIRE
DUHOMENT ! ! !

LES MISERABLES
VICTOR HUGO.

OUVRAGE COMPLET EN

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX ÿ3 15

L’immenss avecés des Misérubles cas dés
surniaie un fait nequie Les deux durnières
parties surtout ont produit une immense sen.
nation. Le deame pralpuant du dénone. rent, ln
mort lente et duulouieuse ae Jean Valjear,
faisant contras1» avec les amours de Unseits
et de Marius, émeuvent tous les lecteurs, au-
tant que Ja fin de Javert produit un eff-t eni-
sissmut, nutant que les 2cènus où Guvroche, le
gamin de Paris, intervient, cacitent par leur
viveené et leur entenin la joyeuse humeur du
bhi, On peut dire hardiment que Victor
Hugo a créé dans ses Misérables une série de
types qui resteront,

es acmandes pour l’ouvrage ci-dessus dui-
vent être adressées franco à Fo. Marne,
Bureau du Courrier des Etats-Unis, Yi,
Wazktk SIRKAT, Nkw-YonE. Envoyer lv
montant en biliuis eu en timbres poste du
Canada.
22 Avril 1863.

Say

Departement des Terres de la Vouronne
Québec, 20 Avril 1863.

AVIS.
Est par les présente donné qu'environ

85,000 ACRES DES

TERITS LE LA CCURCHNE
Situées dans les Townships de

CHESHAM ETDE DITTON,
DANS LE

COMTE DE COMPTON, C.-E.,
Seront offerts en vente à ceux qui y sont
tablis où qui ont intention de le fuire, le ou
prèe le

21 MAI PROCHAIN
A RAlsoN DR

Soixante Centins par Acres.
Pourplus amples informations 'adresser

A l'agent locals William Farwell, éer, à
Rebinson, C..E.

ANDREW RUSSELL,  Petite Rue Se, 3 iedD: ; acques, vie-h-vis da shes le

AUGUSTIN DEMERS,
Epicier,

COX DES RUKS

CHAMPLAIN BT BERNIER.

Aunonce que l'on trouvera urs dans son

brablissement, ta meillenre collection d Epi-

carie pour les familles, Agent une grande ox

périence dans su ligne d'affaire, il est en me-

sure de pourvoir aux besoins de ses pratiques

en nYANL vOnSIEMINONS et MAING UD fonds +

sidérsble et complet de This veils et soirs,

Epice:, etc. sie.
"Sa ligne de conduite est d'offrir de bonnes

oi

merekaBAS PRIX!! 8%
£1. Jean, 30 mai 1360.

TABLEAU SYNOPTIQUE
pus

EVOLUTIONS DUN

Bataillon
ACCOMPAGNE DE PLANOHES

PAR

L. T. SUZOR, M. B. Z. D. B. C.

1 Cahier cartemne 40 cts.

A la librairie de

J. B. ROLLAND er FILS,
8 rue St. Vincent.

En nons remettant 50 centa par lettre

affranchie, on recevra le cahier franco par

In poste.

AIDE-MEMOIRE
pv

CARABINIER VOLONTAIRE
Comprenant une compilation de Formes

 

 

glnise.
AUSSI

MANUEL DU SERGENT
BT LA

manière de re perfectionner dans l’art du tir

PAR

L. T. SUZOR
PRIX : 16 CENTS

{A la Librairie de

J. B. ROLLAND er FILS,
8 1ue St. Vincent.

En nous remettant 18 cents var lettre
nffranchie, on recevra le volumefranco par
la poste.

14 avril.—tm.

E. Lessard,
Boucher,

ETAL NO. 9,
Marche aux Viandes.
M. Lresari achete lus Volailte ot jus Ole

anx plos haut prix dw Marché,
St. Jean. RU mai 1860.

MANCHANDISES NOUVELLES,

A LA

BOULE ROUGE,
RUE FRONT,

sT. JEAN, C,-E.

Le Soussigné, vient de recevoir un assor-
timent de Tweeds de funtaisie, de patrons et
de prix variés, pour habillement d'hommes
et de jeunes gene. Des Draps noirs de tout
prix, depuis $1 a $6 la verge, dus Casi-
mirs noirs et ‘de couleurs, de 2s. Od.
à 12s. Gd. lu verge, de patrons bien nssortis.
Draps de Dame porr manteaux, Cashmares
à robes, putrone nouveaux. Indivanes assor-
ties de 5d. à 104. la verge.

Des chapeaux d'hommes et d'enfants de
diffirents prix, de différentes couleurs et de
furme des durniers guâts. Et beaucoup d'au-
tres marchandises qu’il serait trop long
énumérer ici.

[Il tient constamment en mains

DES HARDES FAITES,

EPICERIS,
FERRONNERIE,

Ere, Rre, Ero
AUSSI:

 

FLEUR DE BLE, DE SARAZIN,
FLEUR DE BLED D'INDE.

mératifs,

convaincre de la modicité de sesgi eu
égard aux différentes qualités des

J. T. HAZEN.
St. Jean, 2 mai 1862.

HOTEL ST. JEAN
FRS. MONETTE,

PROPRIÉTAIRE
Rue Richelieu, au Centre dès affaires

et à quelque pus du Marché.

 

position du publie.

Cussonuades, Savons, Enmpois, Chandelles.|

de commaudement usvités dans l'Armée An-j-

Fleur en quart et em quiptak

Le tout n veadre aux plus Las prix rénu-

Î1 invite les acheteurs à lui rendre une vi-
site vt d'examiner par eux-mêmes afin de se

1M-tiont constamment des Voitqnne à la dit»

|

J. DELAGRAVE, |
AVOCAT. |

Rue Nationale, St. Jean 30 mai 1£60.
 

0. J. LABERGE, i
AVOEAT.

Rue Bernier, Bt. Jean, ! déc

H, TUGAULT
AVOCAT.

Rue Nationale, t. Jeau, 20 mai.

 

CHS, LOUFRET, -
AVOCAT.

Rue Napier, Iberville, maj,
 

 

P. D HEYNEMAN,
AVUCAT. |

NAPIERVILLE, |
Ruel'Acadie, en face del'Église Catholique |

|

Napierville, 19 juin 1860.
 

PHIL. VANDAL,
AVOCAT,

RUE FRONT, ST. JEAN
Dans les Bureaux du Franco- Canadien.
M. Vandal suivea les cirsuite &'Ibervil’y

et de Napiervil'ede Ste Marie. |

J. P. OARREAU,
AVOCAT,

RUEST.JACQUES,
Suit les cours) d'Iberville, de N !et de Ste Marie, cs

de

Neplorris
St. Jean, 10 juin 1862,

T. R JOBSON,
NOTAIRE.

Coin des Rues Iernier et Champlain,~30 mal,

F. 8. MARCHAND,
NOTAIRE

Rue Bernier, St. Sean, 3U mai,

EUG. ARCHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,
11 novembre 1862.

 

 

 

 

 

Che. Thomas Charbonneau,
NOTAIRK,

, L’ACADIX.
L'Acadie, 22 juin 1860.

J. H. Aubertin,
NOTAIRE,

Rue Stephenson, Iberville, 30 mai.

V. & 0. Vinooletts,
NOTAIRES.

Rue Nopier.—Iherville, 30 mai 1660

Dra. Thifault & DeLorimier,
Rue Lacadie, vis-à-vis l'Église Catholique

Napierville, 21 uni 1861

T. AMYRAULD,
PROFESSEUR DEMUSIQUE.

Rue Stephenson,—ILerville 6 août IS61.—a-

 

 

Hypolite Gervais,
HUISSIER,

Coin den rues Surveyor et Christie, — i30 mai 1860. tia. Iberville,
 

M. CORRAN,
ORFEVRE ET INIORLOGER

RVE RICHELIEU, COTE sar
Tous les ouvrages sont garan
Sk Jean, 30 mai 1900 tie.

Da. JOS. FORTIER,
‘Tient aan bureau au Coin des rues SrCHARLES et BUSBY, tou* près

du

l'alaie de
Justiee cher Réud Desranraia, da l'alais de
Consultations lous les jours et à tBi. Jean, & mai 196 vote boure.

Le F
 

 

Franco-Canadien
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE,

ont conditions de l'abonnement sont
UX PIASTRES ET DEMIK par an payable

A la fin de chaque année, ou ne DeusDate
TREN payable d'avance.

L'abonnemeat pour les Etate-Unis eat de
TROIS PIASTRES par année invariablement
payable d'avance,

‘outes lettres et correspondances doivent
être adressées ( frane de port) au Proptié-
taire du Franco- Canadien, à St. Jean.

Prix des Annonces,
Six lignes, première insertion 50 ots
Chaqueinsertion subréquente 18
Dix lignes, première Insertion 7

ue insertion exbsdquente 17
Au-dessus de dix li parligne 7 +
Chaque insertion subséquente, par lig 3 *
Un quarrés à l’année 230.00
Un demi-quarré “ 16.00

1. Bourguignon,
Imprimeur of Proprisiaire,  pr €

2 avril101.5 * —

Inanata

Br. Joan, di nal 1000, sait à Rue Leagues, vied-vie Jo Collége.

 


